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I * c « n U d « Monte-Cristo pâlit d'une 
ftcm terrible ; son oeil fauve «'«m-
Irisa d un feu dévarant ; Il fit un bond 
'«en le cabinet attenant & es chambre, 
al en moins d'une seconde arrachant 
•a cravate, sa redingote et son gilet, 
M eadONea une petite veste de m.-irin et 
m eoiffa d'un chapeau de matelo>,sous 
ftsejoei se déroulèrent ses longs che-
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n revint aiasi, effrayant, impJaca-
Me, marchant les bras croisés au-de-
want du général, qui n'avslt rien com­
pris à sa disparition, ont l'attendait, 
et qui, sentant ses dents claquer et 
ses jambes ee dérober sous lui, recula 
«Ton pas et ne s'arrêta qu'en trouvant 
•au* une table un point d appui pour sa 
aseJn crispée. 

— Féraèna r lui citer-MI. de mes ceri 
sema, je n'aurais besoin de t'en dire 
qu'un seul pour te foudroyer; mate ce 
nom, tu le devines, n'est-ce pas ! ou 
plutôt tu te le rappelles T car. malgré 
tous mes chagrine, toutes mes tortu-
res.je te montre aujourd'hui un visage 
«UT le bonheur de la vengeance rajeu­
nit, un visage que tu dois avoir vu 
bien souvent dans tes rêves depuis ton 
mariage. .• avec Mercedes, ma fiancée I 

Le gênerai, la tète renversée en ar­
rière, Isa mains étendues, le regard 
fixe, dévora en sil&nce ce terriblespec-
tatle; puis, allant chercher la muraille 
comme point d'appui, il s'y glissa len­
tement Jusqu à la porte par laquelle il 
sortit à reculons, en laissant échapper 
ce seul cri lugubre, lamentable, dé­
chirant : 

— Edmond Dantès ! 
Puis, avec des soupirs qui n'avaient 

rien d'humain, il se traîna jusqu'au 
péristyle de la maison, traversa la 
cour en hnmme ivre, et tomba dans 
les bras de son valet de chambre en 
murmurant seulement d'une voix inin­
telligible : 

— A laotel ! à l'hôtel ! 
En chemin, l'air frais et la honte que 

lui causait l'attention de ses gens, le 
remirent en état d'assembler ses idées; 
mais le trajet fut court, et, à mesure 
qu'il se rapprochait de chez lui, le 
comte semait se renouveler toutes 
ses douleurs. 

A quelques pas de la maison, le 
comte fit arrêter et descendit. La porte 
de l'hôtel était toute grande ouverte ; 

un flacre, tout surpris d'être pppelê 
dans ce te magnifique demeure,' sta 
Donnait au milieu de ja cour; le comte-
regarda ce fiacre avec effroi, mais 
sans oser interroger personne, et s é-
lança dans son appartement. 

Deux personnes descendaient l'es-' 
caller ; il n eut que le temps de se Je­
ter dans un cabinet pour les éviter. 

C'était Mercedes, appuyée au bras 
de son fils, qui tous deux uuittaient 
l'hôtel. 

Ils passèrent à deux lignes du mal­
heureux, qui, caché derrière la por­
tière de damas, fut effleuré en quel­
que sorte per la, robe de soie de Mer­
cedes, et qui sentit à son visage la 
tiède haleine de ces paroles pronon­
cées par son fils : 

— Du courage, ma mère ! Venox, 
venez, nous ue sommes plus ici chez 
nous. 

Les paroles s'éteignirent, les pas 
s'éloignèrent. 

Le généra] se redressa, suspendu 
par ses mains crispées au rideau de 
damas ; il comprimait le plus horrible 
sanglot qui fut jamais sorti de la poi-
tr ne d'un père, abandonné à la fois 
par sa femme et par son fils... 

Bientôt il entendit claquer la por­
tière en Ter du fiacre, puis la voix du 
cocher, puis le roulement de la lourde 
machine ébranla les vitres ; alors il 
s'élança dans sa chambre à coucher 
pour voir encore une fois tout ce qu'il 
avait aimé dans le monde ; mais le 
fiauio partit sans que la tête de Mer­
cedes ou celle d'Albert eût paru a la 
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portière* pour donner à la maison so­
litaire,pour donner au pêie é t é l'é­
poux abandonné le dernier regard, 
I adieu et le regret, c'est-à-dire le par­
don. 

Aussi, au moment môme où les 
roues du fiacre ébranlaient le pavé de 
la voûte* un • oup de feu retentit, et 
une fumée sombre sortit par une des 
vitres de cette fenê're de la chambre 
à coucher, brisée par la force de l'ex­
plosion. 

XVI 
VAtHNTINE 

On devine où Morrel avait affaire 
6t chez qui était son rendez-vous. 

Aussi Morrel, en quittant Monte-
Cristo, s'achemina- -il lentement vers 
la maison de Villefort. 

.. Nous disons lentoment : c'est que 
,Morrel avait plus d'une demi-heure à 
lui pour faire cinq cents pas ; maie, 
malgré ce temps plus que suffisant, il 
s'était empressé de quitter Monte-
Cristo, ayant hâte d être seul avec ses 
pensées. 

Il savait bien son heure, l'heure & 
laquelle Valentine, assistant au déjeu­
ner de Noiriier, était sûre de ne pas 
être troublée dans ce pieux devoir. 
Noirtieret Valentine lui avaient ac­
cordé deux visites par semaine, et il 
venait profiler de son droit. 

11 arriva, Valenti e l'attendait. In­
quiète, presque égarée, elle lui saisit 
la main et 1 amena devant son grand 
père... 

Cette inquiétude, poussée, comme 
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nous le dirons, rrfe^uejusOT'Ares»*! - ,*ra*é>T«t MaximrHen. 

iSH?1*»**?•*' &.**£*} * ! • t ^ ^ r a _ fr savez voua.dit Vaieakhèvguall* 
4e Morcerf avait faM dans le tnond : 4 r s J s o n donne bon pépapourquîfler 1k 
on savait (le monde sait toujours; maison T 
1 aventure de l'Opéra. Chez Villefort, Noirtier regardait sa «île pour lui 
perso ne ne doutait qu un duel ne fut imposer silence de l'œil ; mais Velen-
la conséquence forcée de cette a v e n - l t j , e n e regardait point Noirtier. ses 
tune ; Valentine, avec son Instinct d e i y e u x ^ n regard, son sourire, tout 
femme,avait deviné que Morrel sersit était pour Morrel 
le témoin de Monte-Cristo, et avec le _ fin • q u lie que soit la raison que 
courage bien connu du Jeune homme, d o n n e M. Noirtier, s'écria Morrel, Je 
avec cette amitié profoode quelle lui (déclare qu'elle est bonne, 
coinaissaitpour le comte, elle cral- _ Excellente, dit Vatentine : il pré-
gnait qu il n eut point la force de se l e n d q u e • a i r d u faubourg St-Honorè 
borner au rôle passit qui lui ètatt as n e v a ^ , rion ^^ m o i 
s igné . 

On comprend donc avec quelle a vi-
di é les déta 1s furent demandés, don­
nés et reçus, et Morrel put lire une in­
dicible joie dans les yeux de sa bie i-
ai:née qunnd elle sur que cette terri­
ble affaire avait eu une issue non 
moins heureuse qu Inatte due. 

— Maintenant, dit Valentine en fai­
sant signe à Morrel de s'asseoir à 
côté du vieillard et en s'asseyant elle-
même sur le tabouret où reposaient 
ses pieds, maintenant, parlons un peu 
de nos affaires. Vous savez, Maxim! 

— Kneffe1, dit Morrel ; écoutez Va­
lentine, M. Noirtier pourrait bien avoir 
raison ; depuis quinze jours, je trou­
ve que votre santé s'altère 

— Oui, un peu, c'.st vrai, répondit 
valentine ; aussi bon papa s est {cons­
titué mon médecin,eteomme bon papa 
suit tout j'ai la plus grande confiance 
en lui. 

— Mais enfin il est donc vrai que 
vous souffrez, Valentine? demanda 
vivement Morrel. 

— Oh ! mon Dieu I cela nefs'appelle 
. pas souffrir : je ressens un malaise 

en que bon papa avaiteu un instant £6 n é P a J > voila tout ; j'ai perdu l'appé-
« e H - n v 8 f i £ ? ^ m e n , h o r s d e , h 6 , e l ** soutient une lutte pour s'habituer A 

quelque chose — Oui, certes, dit Maximilien, je me 
rappelle ce projet, et j'y avais même 
fsrt applaudi. 

— En bien ! dit Valentine. applaudis­
sez encore, Maximilien, car bon papa 
y revient. 

Noirtier ne perdait pas une des pa­
roles de val ntine. 

— Et quel est le traitement que 
vous suivez pour cette maladie incon­
nue T 

A Smiere 

RÉPUBLIQUE FRAN^ 

V I L L E D E R ( 

bintH des propriétés 

:AISE 

D U B A IX 

emooate 
«la 1 " J u i l l e t 1 8 0 6 a n 3 0 J u i n 1 8 0 9 

ADJUDIC/5 
f- 10T Terraeaawoet, Maçonnerie, «te. 

Ca«t/o**ea*e«t 
f I0T EMIuit Plàtr+t» 

Cantonnement 
#• U)T Charpente, Menuiserie, «te. 

flasji—sanjinl 
d» IOT Couverture, Zintueri*, etc. 

Cautionnement 
et LOT Serrurerie, Ferronnerie, Poêfer/e. 

Cautionnement 
•» IOT rHmtara. Vitrerie, etc. 

Ceutionnomenf 
9f IOT CaneJieaOen S* Gaz et d'eau, etc. 

Cautionnement 
•r LOT «obiMer, Taxweeene, ete. 

CauWonnonienf 

.TION 
«3.000 ptram 

1.900 
4 000 

400 
te.ooo 
îi.'ooo 

t 100 
Itc. 7.000 

700 
25.000 

2 900 
6.000 

ooo 
9.000 

900 

M A l A I I I F X raUUrn de* vie* urinairetet 
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, 4m S ttmm, Sppkilit, Dmrtrm, Impmi—anet, Perle* eémi* 
mmlet, Cettitte», rVeetmtitet. Incontinence nocturne à*urina, 
Ré*> iamatmumtê guérit par an • * * • » * • a)» t l i t * 
SX. • • J A R S I h , ex-premier Me* de plutieurtpkmrmm-
atent tpéeiaUate* renomme*. Son traitement peu eeiteum 
4»nne de merveilleux réauitmU, même peur faute* le* autre» 
efettion*. Daap l tniérti d* la emntipAlique. ConeuHatieew 
f rmtutt'i loua lm jeur* é louât heur* é lm Pharmacie, 

1 , B D B DB L'HOPITaL St-FtOCB, aW, et par eor. 
reeaewdanse, —- Timoré p—r repente. — Le memeeta et le 
pkat moi M po> leeit UJl*v*ttmeL 
a s Hmméam ** mmamém. V/etloo emtneuli en oe 
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Le MA1RB de la VILLE de ROUBA1X tonne avis que te 
« •vd l ! • Xata lave , * tl heurea «tu matin, dans l'une dea oullea 
4e lHôt«l-de-Ville, il eera proctf '.4 4 l'adj» lication, en huit 
Ma. a* rabait «ans fraction de francs rt aur toomisaioa» tn-
caieUoa, dos travaux d'an rotien de* pr prie e* c o m m u n ! ^ du 
•ar juillet 1896 au 30 juin t8W, conformément au projet, adopté 
par i* Conseil municipal, dan* • • aéance du 28 fêvrn r lm*:, et 

ravd par M- ta l'réfel do Nord le 9\ avril e ur.mi 
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ASTHME! 
Oppression, Bronchite 

SOULA8EMENT IMMÉDIAT S OUÊBtSON CERTAINE FAR 

la Fondre et les Cigarettes Eswullaire 
Ur* au P n n w i i u Je* Attxetatieaui ISidlaalu 

H.l.lW«EAU,Ptorm de I" Classe,Tl,Ht MiMlt.ULU 
ENVOIE GRATIS ET FRANCO 

Une bolU) tessaJ avec Cofti&cata de Guiriaons 
Se trenra dana toaveo laa Pkorsaaela* 4* Fnuaes I 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
— ^ o u — — 

La Cie dp. Gaz de Ronbaix met i ta disposition du pub ie 
ro nme cela se fait à Lille, dee compteur» à aM»lea»em* a>rd«t-
N M e pour la vente do Gaz an détail; ee* compteur* per ne> 
tant d'obtenir, à tout inaiant, du Gaz an moyen d un* pièce de 
i t * •rmtiauiea (voir tes circulaire*). Dan» ce pris, pour leqael 
' n ubtient SSS litre*) de gas. eat eon priée ta loestioa du bran­
chement du compteur, de la tuvauterie et de*appareil»; moyen-
na it ee prix, le placement de» compteur» «t de (a distribelion di* 

•a ee fera donc «an* frais. 

B O N G É N I E 
Bue du Vieux-3tarchéuux-Mouton$; 4, L I L t S 

VENTE .ACREDIT 
CaaraodltMM atear • . * > • • « . . r « . « r s et E a r . a U 

VÊTEMENTS SDR MESURE 
< • •*• • > 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Ch*po!lerio, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poe erie. Articles de Ménage, Mobiliers en 

tous genres. Meubles de luxe 
re C O M M U N I O N 

5 
10 
15 
20 

JE.% V E R S A N T I 
tr E n tr. ee marehaadiaw * 1 

on a *»v *t ea pa«* 
> 100 » 
R 150 > 
> 200 > 

p»r t ft ptr 
Muaia» V mois 

2 » 10 » 
8 • 15 » 
4 » 20 > 

Les FONCTIONNAIRES, «cents d* Peste* et Télégraphes, 
de* Contribution*, Instituteur*. Gendarme*. Douaniers. Em­
ployé» de» Cbemiosde fer etc.,sont dispensé* du 1er versemciil 

DES CONDITIONS SPECULES LEUR SONT ACCORDEES 
• a i s o a s «ta Vente- t 

SaoYeaerr a ROIBAIX, ru< du Collée», 168 
A TOURCOING, rae de Uaad, 24. 

MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite Jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus dTN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer­
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com­
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée de l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander les prix et 
échantillons à MM. DANGLETERRE et Cie fabricants & Carvin ^-de-CJ, 
ou au citoyen DAILLIET, 28, rue de Fives, Lille. 
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